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GALERIES

Même le dimanche
Une centaine de galeries parisiennes restent ouvertes 
ce dimanche pour célébrer la 4e édition du rendez-vous 
« Un dimanche à la galerie », organisé par le Comité professionnel 
des galeries d’art. Le circuit artistique concernera principalement 
les quartiers de Belleville, Saint-Germain, Opéra et le Marais 
(qui mobilise à lui seul quelque 70 galeries) et sera ponctué de 
différentes activités : rencontres avec des artistes (Linda Sanchez, 
lauréate de la bourse Emerige en 2017, à la galerie Papillon), 
signatures d’ouvrages (Giorgio Silvestrini à la galerie Eva Hober), 
brunchs (sur du mobilier design, à la galerie Nicolas Silin) et visites 
commentées. « C'est pour nous l’occasion de nous ouvrir à un 
public plus familial et détendu, qui n'a pas l'occasion de fréquenter 
la galerie en semaine  », nous explique Fanny Giniès, responsable 
de la galerie Da-End, qui participe pour la deuxième fois 
à la manifestation, et qui propose, à l’occasion, de parcourir 
son exposition d'art nippon dans la pénombre, à la lumière 
d'une chandelle japonaise. ALISON MOSS  
comitedesgaleriesdart.com

DESIGN

Le plastique  
« matériau de l’année » à Londres 
La capitale britannique continue d’égrener ses 
événements autour du London Design Festival, qui 
se targuait d’un record de 450 000 visiteurs l’an dernier. 
Outre Decorex, 100 % Design ou Designjunction, la ville 
accueille la London Design Fair. Du 20 au 23 septembre, 
l’événement réunit 550 exposants – des marques, 
des  studios de designers (les Britanniques Archidreamer, 
le Néerlandais Martijn Rigters) ou des pavillons 
internationaux (Finlande, République tchèque, 
Danemark…) pour un public majoritairement 
professionnel. L’une des expositions élit le plastique 
« matériau de l’année » : la proposition, surprenante 
au premier abord, réunit des travaux de designers qui 
cherchent des alternatives aux plastiques traditionnels : 
tables à partir d’un matériau composite fait de poussière 
de polyuréthane et de pigments pour Charlotte Kidger 
ou vases à partir d’anciennes tuyauteries pour Kodai 
Iwamoto. ELÉONORE THÉRY 

London Design Fair, 
du 20 au 23 septembre. londondesignfair.co.uk

À partir du 17 octobre, le Palais de Tokyo 
donne carte blanche à l’artiste argentin 

Tomás Saraceno, qui relèvera un formidable 
défi artistique avec l’exposition ON AIR. 

Pour accompagner et soutenir ce projet, le 
Palais de Tokyo lance la première édition des 
« Dîners de la Création », le 17 octobre, soir 

de l’ouverture de la FIAC. 

Alexandre Gauthier, chef doublement étoilé 
à la Grenouillère, proposera à cette occasion 
une expérience singulière en écho à l’univers 

artistique de Tomás Saraceno. 

MERCREDI  1 7 OCTOBRE
COCKTAIL DE 20H00 À 21H30 

SUIVI D’UN DÎNER À PARTIR DE 21H30

INFOS & RSVP : 01 81 97 35 78 
marieclairegroeninck@palaisdetokyo.com 

ARCHÉOLOGIE

Un autel de 1 500 ans  
révèle les mystères des Mayas
Un autel ancien de 1 500 ans, découvert à l'intérieur d'un temple 
sur un site archéologique au nord du Guatemala, a été dévoilé 
la semaine dernière au musée national d’Archéologie 
et d’Ethnologie, dans la capitale. L'artefact, un bloc de calcaire 
sculpté pesant plus d'une tonne, montre le roi Chak Took Ich'aak, 
qui fut à la tête du « Royaume du Serpent » de 544 à 562 après 
J.-C et qui domina pendant près de deux siècles le nord 
du Guatemala. Selon le directeur des fouilles, Tomás Barrientos, 
des inscriptions hiéroglyphiques de l’œuvre expliqueraient 
les engrenages du monde politique à l'ère des Mayas: 
« Les gouvernants entraient à l’époque dans une ère de très 
grand pouvoir », explique-t-il, « et nouaient des alliances pour 
supplanter le royaume de Tikal », l'ennemi juré de la dynastie 
du Serpent. A.M. (avec AFP)

Opération « Un 
dimanche à la galerie » 
2017. 
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“Quiétude et méditation“, Marine Vazzoler, in Le Quotidien de l’Art, 25 juillet 2018

Zaha Hadid, Vase Manifesto,
2014, cristal  soufflé-moulé, hauteur 46 cm. 

Édition numérotée et signée.

mercredi 25 juillet 2018 - N° 1546

INSTITUT D’ART CONTEMPORAIN VILLEURBANNE 

Quiétude et méditation
L’espace lumineux, calme et aéré de l’IAC offre une 
parenthèse propice à la méditation. Invité à suivre un 
parcours jouant avec les espaces extérieurs de 
l’établissement, le visiteur découvre, au gré de sa 
déambulation, trois courtes expositions personnelles 
d’artistes ayant en commun une réflexion sur la 
matière : de Dane Mitchell (qui représentera la 
Nouvelle-Zélande à la Biennale de Venise en 2019) on 
retient les photographies réalisées à partir d’éléments 
tels que la pluie, la poussière et la vapeur, de Jean-
Marie Perdrix ce questionnement sur l’épuisement des 
ressources vitales au travers d'installations 
sculpturales et de Linda Sanchez ses dispositifs, entre 
équilibre, chute et dégradation. MARINE VAZZOLER
« Otium #3 »
Jusqu’au 9 septembre
11 rue Docteur Dolard, 69100 Villeurbanne
i-ac.eu/fr

MUSÉE DE ROCHECHOUART 

Mathieu Kleyebe Abonnenc, 
enquête de soi

Ce n’est pas qu’un voyage sensoriel aux confins de la 
Guyane, celui qui met en scène Mathieu Kleyebe 
Abonnenc, mais une plongée dans la folie de 
l’exploration des ressources naturelles, doublée d’une 
quête personnelle plus inattendue. Car si l’artiste nous 
avait habitués à son regard approfondi, à la manière 
d’un archéologue critique du pouvoir colonisateur, nous 
connaissons peu jusqu'ici de ses propres liens avec son 
sujet de recherche. Cette fois, il réalise un film où l’on 
suit le fleuve Maroni, associé à la quête de l’or, mais le 
voyage devient aussi une aventure intime à la recherche 
des traces d’une maison ayant appartenu à sa mère, 
dans le village de Wacapou, englouti par la forêt. Le titre 
de l’exposition, « Le Palais du paon », est emprunté au 
roman de l’écrivain guyanien Wilson Harris, et c’est le 
réalisme magique de l’auteur qui rejaillit sur un 
ensemble d’œuvres qui jouent de la transmutation des 
métaux et des sonorités de la forêt, pour créer un poème 
alchimique autour de la dépossession. PEDRO MORAIS
« Le Palais du paon »
Jusqu’au 16 décembre
Place du Château, 87600 Rochechouart, musee-rochechouart.com

Linda Sanchez, L’autre, 2018.

Wacapou, un 
prologue, ou Une 
pièce dans la 
maison de ma 
mère, film super 8 
transféré en HD,  
26 mn, production 
Drac Guyane/
Château de 
Rochechouart.
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MUSÉE LALIQUE 

Souffle contemporain
Yves Klein, Rembrandt Bugatti, Zaha Hadid, Mario Botta, Terry Rodgers, Anish Kapoor, 
Damien Hirst. Sept grands noms de l’art moderne et contemporain s’exposent au cœur de 
l’Alsace, dans le village de Wingen-sur-Moder où le musée Lalique a élu domicile en 2011, à 
quelques pas de la célèbre manufacture qui modèle le cristal depuis 130 ans. Magie de la 
transformation, alchimie de la matière, le verre attire les artistes qui aiment le défi. Deux ans 
d’études, 1,3 mètre de long, 20 kg, l’immense goutte disloquée transparente d’Anish Kapoor est 
une prouesse technique. À côté, le bleu Klein revit dans une éclatante Victoire de Samothrace 
et notre regard se perd dans les lignes satinées des vases de Mario Botta et Zaha Hadid. 
« Avec ces éditions d’art exceptionnelles, c’est l’histoire de la Maison Lalique qui perdure et se 
réinvente », déclare Silvio Denz, PDG de Lalique qu’il rachète en 2008, initiant sa renaissance. 
Cette petite exposition témoigne de l’énergie créatrice de la cristallerie d’art,  
qui souffle à nouveau l’art de son temps. René Lalique, l’avant-gardiste, aurait sans nul doute 
apprécié. JULIE CHAIZEMARTIN
« Prisme. Quand le cristal Lalique rencontre l’art contemporain »
Jusqu’au 4 novembre
rue du Hochberg, 67290 Wingen-sur-Moder
musee-lalique.com
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“Exposition Linda Sanchez à la Galerie Papillon“, Laurent P., in sortiraparis.com, 9 juillet 2018

	  

	  

	  

	  



“L’IAC de Villeurbanne acquiert un film de Linda Sanchez”, Marine Vazzoler, in Le Quotidien de l’art, 
6 juillet 2018, page 20

Par Marine Vazzoler

L’IAC de Villeurbanne 
acquiert un film  
de Linda Sanchez
Tous les quinze jours, l’Hebdo revient sur une acquisition 
récente d’institution. Cette semaine, focus sur un film de 
Linda Sanchez entré récemment dans les collections de 
l’Institut d’art contemporain de Villeurbanne et présenté 
jusqu'au 9 septembre dans l'exposition « Otium #3 ».

D errière toute acquisition se cachent des 
histoires. D’opportunités, d’admiration 
et parfois même d’amitié. Celle de Linda 

Sanchez et de l'Institut d’art contemporain de 
Villeurbanne dure depuis plus de dix ans et 
vient de franchir un cap : l’IAC a acquis cette 
année le film 11 752 mètres et des poussières, 
réalisé par l’artiste en 2014 et exposé 
actuellement dans le centre d'art rhônalpin. Une 
belle manière de « garder à la fois une trace de 
nos collaborations passées avec Linda et ouvrir 
sur des projets futurs » explique Nathalie Ergino, 
directrice depuis 2006 de cet institut, issu d’une 
fusion du Nouveau Musée de Villeurbanne et du 
FRAC Rhône-Alpes en 1998. Partageant les 
mêmes sujets de réflexions sur les matériaux, 
l’espace et les perceptions, la jeune artiste a 
noué une relation active avec l’IAC. Une histoire 
qui débute en 2007 avec l’exposition « ex situ » 

de Linda Sanchez, alors étudiante à Annecy, à 
l’occasion des Galeries Nomades, mises en place 
communément par l’IAC et l’Adéra (association 
des écoles supérieures d’art et de design de la 
région Auvergne-Rhône-Alpes), et permettant à 
cinq artistes de faire une première expérience 
d’exposition sur le territoire. Une histoire qui se 
poursuit en 2016, alors que l’artiste retourne à 
Villeurbanne pour prendre part au Laboratoire 
Espace Cerveau, initié par l'artiste Ann Veronica 
Janssens et Nathalie Ergino. L’IAC et Linda 

Linda Sanchez,
11752 mètres  
et des poussières…,

2014, film Blu-Ray, 
projection ou écran plat , 
71 min.

acquisition / institution

Linda Sanchez

Née en 1983, vit et 
travaille à Paris.

Diplômée de l’École 
supérieure d’Art 
d’Annecy.

2017 : Bourse Révélation 
Emerige.

2018 : prix Découverte 
des Amis du Palais de 
Tokyo.

Représentée par la 
galerie Papillon, à Paris.
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Partageant les mêmes sujets  
de réflexions sur les matériaux, 
l’espace et les perceptions, 
Linda Sanchez a noué une 
relation active avec l’IAC.
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Extrait de la vidéo 
11752 mètres  
et des poussières…
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“L’IAC de Villeurbanne acquiert un film de Linda Sanchez”, Marine Vazzoler, in Le Quotidien de l’art, 
6 juillet 2018, page 21

Sanchez font donc état d’« une collaboration de 
longue date, dont ce film acquis est une figure de 
proue », commente la directrice, fière de sa 
jeune protégée. 

Une artiste perfectionniste
Œuvrant jusqu’aux dernières heures avant le 
vernissage d’« Otium #3 » à la bonne mise en 
place de ses travaux dans les salles baignées de 
lumière de l’IAC, Linda Sanchez n’est pas dans 
le compromis. Un perfectionnisme palpable 
dans 11 752 mètres et des poussières, constitué de 
quatre séquences vidéo d’une vingtaine de 
minutes lors desquelles une goutte d’eau, filmée 
en macro et dans un cadre très serré, glisse le 
long d’une surface difficilement identifiable et 
dont on ne voit ni les bords ni l’inclinaison. Une 
épopée fragile sur les rapports d’affinité de la 
goutte à une surface, dont on ne peut capter 
qu’un moment. L’artiste a mis près de 15 jours à 
réaliser le film. « Un film de sculpteur qui joue sur 
la manière dont se comporte la matière », 
explique Nathalie Ergino qui tenait absolument 
« à garder cette œuvre si fondamentale du travail 
de l’artiste ». C’est elle qui a proposé aux 
membres du comité d’achat l’acquisition de ce 
film. Avec un budget annuel d'acquisition qui 
oscille entre 150 000 et 190 000 euros, l’IAC 
pouvait se permettre d’acheter auprès de Linda 

« C'est un film de sculpteur qui joue sur 
la manière dont se comporte la matière. »
Nathalie Ergino, directrice de l'IAC de Villeurbanne

acquisition / institution

Sanchez l’un des trois exemplaires de ce film 
d’une valeur de 6 000 euros. Mais plus que de 
budget, Nathalie Ergino préfère parler de la 
volonté de « bâtir un projet collectif avec les 
membres du comité et un échange artistique ». 
Prospection tout comme soutien à la jeune 
création en font partie, et l’on peut dire qu’avec 
Linda Sanchez, l’IAC y est parvenu : lauréate de 
la bourse Révélation Emerige en 2017 et du Prix 
Découverte des amis du Palais de Tokyo cette 
année, l’artiste a été repérée par la galerie 
Papillon à Paris dont la fondatrice Claudine 
Papillon se dit « ravie de cette future 
collaboration » qui débutera dès septembre 
prochain avec une exposition personnelle de 
l’artiste. En 2019, Linda Sanchez exposera 
également au Palais de Tokyo. Le soutien de 
l’IAC aura donc porté ses fruits. Et l’acquisition 
de 11 752 mètres et des poussières serait peut-être 
une manière de garder une trace de leur 
« chouchoute », comme l’appelle Nathalie Ergino, 
dont l’épopée, loin d’être fragile, est sans doute 
loin d’être terminée. 
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À voir
« Otium #3 », 
 jusqu’au 9 septembre, Institut d’art contemporain,  
11 rue Docteur Dolard, Villeurbanne (69), i-ac.eu
Linda Sanchez,  « Les écarts serrés », 
 du 1er au 25 septembre, galerie Papillon, 13 rue Chapon, Paris (3e), 
galeriepapillonparis.com

Linda Sanchez,
L’autre,

2018, techniques mixtes, 
dimensions variables.
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“Otium #3”, in paris-art.com, juin 2018, 1/2

	  

	  

	  



“Otium #3”, in paris-art.com, juin 2018, 2/2

	  



“Otium #3”, in artshebdomedia.com, juin 2018

	  

	  

	  



“OTIUM # - Jean-Marie Perdrix / Linda Sanchez / Dane Mitchell - IAC Villeurbanne”, in agenda-
pointcontemporain.com, 20 juin 2018

	  

	  

	  



“Trois regards critique sur la société”, Pedro Morais, in Le Quotidien de l’art, 15 mars 2018, page 
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Benjamin Hochart (Salon de Montrouge 2009),
la démocratie directe des formes
Pas de hasard si, pour sa récente exposition au studio 
de création graphique Pilote à Paris, l’artiste 
convoquait deux femmes activistes : à la fois 
la « politique de joie de vivre » de Ynestra King, figure 
de l’éco-féminisme (une mouvance qui est l’objet 
d’un intérêt renouvelé avec la publication du recueil 
Reclaim), et la célèbre phrase attribuée à Emma 
Goldman, figure majeure de l’anarchisme – « Si je ne 
peux pas danser, je ne veux pas votre révolution » – 
qui lui a servi de titre. Car l’élément principal de 
l’exposition, une série de bannières intitulées 
« Présidents », ne manque pas de mordant concernant 
les représentations du pouvoir et les blasons 
d’autorité. Si la banderole ou le drapeau connaissent 
un nouvel élan actuellement dans l’art, Benjamin 
Hochart élargit leur potentiel en se posant la question : 
« Qu’est-ce que représenter ? » Pas vraiment un peuple 
ou une cause donc, mais notre rapport à la figuration. 
Inscrivant ses formes sur des tissus pouvant aller 
de la toile de Jouy au wax, il emprunte une panoplie de 
figures lui permettant de jouer de nos projections 

anthropomorphiques (le rictus de Jack Nicholson dans 
le film Shining, des silhouettes d’une affiche de 
Rauschenberg pour la chorégraphe Trisha Brown, 
une boîte pédagogique Montessori ou ses propres 
mains en mode hypnotiseur) et d’affirmer son goût 
cannibale pour la bande dessinée et les contre-cultures 
graphiques. Délaissant ses déflagrations dessinées, 
le textile a permis à l’artiste de poursuivre son 
attachement au monstrueux mais, telle cette bannière 
avec un intestin, l’ingestion a pris une dimension plus 
rituelle, animiste et transculturelle. 
« If I can’t dance, I don’t want to be part of your revolution »
Du 7 avril au 3 juin. Le Quadrilatère, centre d’art de Beauvais. 
culture.beauvais.fr/acteur-culturel/le-quadrilatere

Gaëlle Leenhardt (Salon de Montrouge 2014),
archéologue du présent
« Le cimetière d’une ville peut nous donner 
des informations précieuses sur là où l’on est : 
la manière dont on enterre nos morts en dit long sur 
comment on vit », dit l’artiste évoquant une sculpture 
funéraire d’un peintre de Leipzig, représenté accouplé 
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EXPOSITIONS/LES ANCIENS DU SALON DE MONTROUGE

Trois regards critiques 
sur la société
Trois artistes passés par le Salon de Montrouge dans la décennie écoulée portent 
un regard incisif sur notre société et les mythologies urbaines.
Par Pedro Morais

Vue de l’exposition « If I can’t dance in your revolution, 
I’m not coming », fondation Spatiu Intact, Cluj, 
Roumanie, 2017. Série « Présidents », 2017,  
15 œuvres en tissu, 140 x 116 cm à 244 x 204 cm. 

Vue de l’exposition  
« La fosse aux lions »  
à l’espace Tonus, Paris, 
artist-run space dirigé par 
Vincent de Hoÿm et  
Jade Fourès-Varnier.  
Jusqu’au 11 mars. 

Au premier plan :

Lions 1 et 2.

2018, béton et chaux, 
L 90 x H 75 x l 35 cm.

Arcade.

2018, peinture à la chaux 
avec du pigment Pompéi.

En arrière-plan.

Fresque.

2018, chaux et pigments,  
l 114 x H 200 cm.
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“Trois regards critique sur la société”, Pedro Morais, in Le Quotidien de l’art, 15 mars 2018, page 
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à une tête d’âne, qu’elle moulera pour l’intégrer à 
une sculpture-fontaine. Cela synthétise certains 
aspects de sa démarche, intéressée par l’histoire 
des sols, sa sédimentation de ruines et de récits, 
mais aussi par un certain classicisme aux intonations 
romantiques. La capacité de l’archéologie à 
transformer le moindre fragment d’objet utilitaire en 
trace révélatrice semble inspirer plus l’artiste que le 
caractère « exceptionnel » de l’histoire de l’art. Il s’agit 
pourtant d’une archéologie du présent, à l’image 
des bâtiments à peine construits et déjà en ruine de 
Belgrade (ville où elle a transformé son atelier-maison 
en chantier permanent), ou alors d’une archéologie à 
compléter par la fiction, à l’image du moulage d’une 
tranchée pare-feu qui prend l’apparence d’un fossile de 
dinosaure. Pour son exposition récente à l’artist-run 
space Tonus, à Paris, elle a puisé dans les mythologies 
entourant les carrières souterraines et les catacombes 
de la ville, allant des fêtes clandestines qui s’y tiennent 
à la nomenclature des artères de cette véritable 
métropole underground : une « fosse aux lions » mal 
famée lui servira ainsi de titre et de prétexte à 
une dérive formelle, avec des passages aux fausses 
perspectives et cuves à chaux tombales transformant 
la galerie en palais de ruines. 
Gaëlle Leenhardt 
Du 11 avril au 19 mai. à Island, Bruxelles. islandisland.be/

Linda Sanchez (Salon de Montrouge 2017),
reproduire le hasard 
L’anthropologie est devenue, peut-être plus que toute 
autre science sociale, un terrain prisé dans l’art 
contemporain en ces temps de fin des oppositions 
entre nature et culture, humain et non-humain. 

L’anthropologue anglais Tim Ingold est ainsi l’objet 
d’un culte discret mais intense, qu’il s’agisse de son 
refus de l’idéal de la ligne droite de la modernité, 
faisant perdre selon lui le lien au geste et à sa trace, ou 
de sa vision d’un environnement qui n’est pas ce qui 
nous entoure mais l’enchevêtrement qui nous 
constitue. Linda Sanchez connaît de près sa pensée, 
dont elle a nourri son intérêt pour des outils et des 
systèmes d’observation ou sa traduction matérielle de 
certains gestes (la chute, l’accident, la fuite). Qu’il 
s’agisse de son tissu fait avec du sable, matière 
insaisissable devenue peau, ou de sa vidéo poursuivant 
la trajectoire d’une goutte d’eau devenue presque 
animale, l’artiste joue avec les propriétés et les 
changements d’état de phénomènes physiques. Ses 
propositions assument pourtant une dimension moins 
scientifique que métaphorique – à l’image de cette 
chute de colonnes construites par l’artiste à l’identique 
de manière à les casser aux mêmes endroits, suivant 
une tentative de reproduire les conditions du hasard 
et de l’accident. Mais elle laisse aussi place à l’entropie, 
concernant sa collection de formes colonisées par 
du lichen orange, réunissant l’organique et le fabriqué, 
tout en laissant parler les éléments à sa place. 
Lauréate du prix Découverte des Amis du palais de Tokyo  
et du prix Révélations Emerige.
« Les jours de pleine lune » 
Jusqu’au 8 avril. La Tôlerie, centre d’art de Clermont-Ferrand.
latolerie.fr

Exposition collective à la Villa Santo 
Sospir,
Saint-Jean-Cap-Ferrat, en avril.  
Curateur : Éric Mangion.  
villasantosospir.fr
Expositions personnelles 
au 3 bis f d’Aix-en-Provence en mai, à l’IAC de 
Villeurbanne en juin et à la galerie Claudine 
Papillon à Paris en septembre.

Linda Sanchez,
11 752 mètres et des poussières...

2014, vidéo 4K, 71 minutes.
Photo : L.Sanchez/Courtesy Galerie 
Papillon/L.Sanchez.

Texte publié dans le cadre du programme de suivi critique des artistes du Salon de Montrouge, avec le soutien de la Ville de 
Montrouge, du Conseil général des Hauts-de-Seine, du ministère de la Culture et de la communication et de l’ADAGP.
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LINDA SANCHEZ, LAURÉATE  
DU PRIX DÉCOUVERTE  
DES AMIS DU PALAIS DE TOKYO
> L’artiste Linda Sanchez, née en 1983 à Thonon-les-Bains 
(Rhônes-Alpes), s’est vu décerner, le 10 janvier, 
le prix Découverte des amis du Palais de Tokyo, 
succédant ainsi à Romain Vicari. En 2017, Linda Sanchez 
a décroché la bourse Révélations Emerige et a bénéficié 
d’une exposition au salon de Montrouge. Son travail 
de sculpture, salué par un jury composé de Jean de Loisy, 
Françoise Docquiert, Pierre Oudart et Thierry Forien, 
sera présenté au Palais de Tokyo en 2019.
www.palaisdetokyo.com

ANTOINE DE GALBERT FAIT DON 
DE SA COLLECTION DE COIFFES

> Le fondateur de la Maison rouge, à Paris, 
a offert les 500 coiffes ethniques de 
sa collection privée au musée des Confluences 
de Lyon. Mécène et collectionneur, Antoine 
de Galbert a entamé ce regroupement de 
coiffes, chapeaux et parures il y a près de vingt 
ans. Montré pour la première fois à la Maison 

rouge en 2010, cet ensemble s’est encore 
densifié depuis et sera présenté au musée 
lyonnais en 2019, à l’occasion d’une 

vaste exposition. En attendant, deux 
coiffes seront visibles dans le cadre 
de l’exposition « Hugo Pratt, 

lignes d’horizon » qui démarrera 
le 7 avril. La Maison rouge 
fermant ses portes en octobre, 
une partie de la collection 
d’Antoine de Galbert a donc 
trouvé un nouvel écrin.

www.museedesconfluences.fr

Linda Sanchez.  
© Palais de Tokyo, Paris.

Linda Sanchez,  
Colonie, 2016.  

© Photo Yohann Gozard.

Coiffe de la région 
des Plaines,  

Amérique du Nord,  
fin du XIXe siècle, issue 
de la collection Antoine 

de Galbert. © Musée  
des Confluences, Lyon/
Photo Olivier Garcin.
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